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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

La date de la rentrée des classes 2016-2017,
chez nous, est déjà annoncée par les fondateurs
des établissements primaires privés. Et elle sera,
comme d'habitude, effective et sans perturba-
tion pendant les neuf mois d'une année normale.
Seulement voilà : jusqu'à présent, nous les pô-
vres qui n'avons pas assez de miang pour en-
voyer nos mwanas dans les établissements
privés, attendons impatiemment d'être fixés. Oh,
on nous dira que la rentrée administrative est
effective et que, normalement, deux semaines
après, c'est la rentrée des classes ! A côté, les en-
seignants et leurs syndicats n'ont pas attendu
pour sonner la charge. Toujours la même chan-
son : pas de prime ceci, pas de reprise ; pas de
paiement des vacations, pas d'école ; et patata,
patati. Auparavant, l'autorité de tutelle, sûre
d'elle-même, affiche sa sérénité. Tout ça n'au-
gure rien de bon...
L'année passée, cela a commencé ainsi avec les
mêmes tâtonnements, hésitations et tiraille-
ments. Faites l’arithmétique, telle que nous l'ont
enseignée nos maîtres de l'école officielle laïque,
vous vous rendrez à l'évidence que nos enfants
ont suivi moins de cinq mois effectifs de cours.
Curieusement, des élèves sont passés en... classe
supérieure. Au fait, l'enfant des mapanes inscrit
dans ces conditions au public peut-il prétendre
avoir le même niveau que celui du nanti qui est
allé au privé ?
En tout cas, si on veut éviter la formation de nos
enfants à deux vitesses pour, plus tard, créer des
classes sociales, il est temps qu'on réfléchisse à
cette fracture annoncée quoi...

P O L I T I Q U E
J EAN N E  E BO R I  :  C ' E S T  P R E S Q U E  F I N ILa première dame du Gabon Sylvia Bongo Ondimba a visitélundi le Centre hospitalier universitaire Fondation JeanneEbori (CHUFJE), dont les travaux sont sur le point d'êtreachevés. Doté d'une capacité de 176 lits, le CHUFJE seradédié à la santé de la mère et de l’enfant.

P O L I T I Q U E
R E C U E I L L E M E NT  À  LA  CARTEL'activité à Libreville ne semble pas avoir pâti de l'appel del'opposition à une journée de recueillement en hommageaux victimes des violences post-électorales. Ce dont s'est ré-joui le ministre du Travail Eloi Nzondo, qui avait rappeléque hier jeudi était un jour ouvrable. 

P O L I T I Q U E
Mulatu Teshome écrit à Ali Bongo Ondimba

S O C IÉTÉ

“Octobre rose” : ce qu'il faut savoir

ETRAN G E R
Antonio Guterres futur chef de l'Onu

C E S  É L ÉP HANTS  Q U I  D IV I S E NTLa 17e conférence de laConvention sur le commerceinternational des espèces defaune et de flore sauvages me-nacées d'extinction (Cites) àJohannesburg (24 septembre-5 octobre) n'a pu débouchersur un consensus  autour de laprotection des éléphants. D'oùla déception de la délégationgabonaise.

Depuis quelques jours, des personnes vivant avec le VIH (PVVIH) s'inquiètent de ne
plus recevoir l'intégralité de leur traitement habituel. Les centres de distribution sont
pourtant unanimes : il n'y a aucune pénurie d'antirétroviraux (ARV). Reste un problème
de molécules pas toujours disponibles, mais dont des équivalents de même famille
sont proposés aux patients. De quoi faire naître un doute chez nombre d'entre eux.  

TO U S  S U R  L E  P O NT  !Ce sont des Panthères quasi-ment au complet (seuls Palunet Musavu King manquent àl'appel) qui se sont entraînéeshier à Sibang, avant de rallierFranceville où elles affrontentdemain le Maroc pour les qua-lifications du Mondial-2018.Une incertitude toutefois : Di-dier Ovono Ebang, gêné auxadducteurs.
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PEUR SUR LES ARV ?
Prise en charge des PVVIH
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